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DOSSIER

Plus de justice sociale, d’équité, d’innovations 
avec comme objectif une évaluation du niveau général. 
Sans attendre le vote du projet de loi « Pour une école 
de la confiance », approuvé par l’Assemblée nationale 
et transmis à la mi-mai au Sénat, les établissements 
du réseau La Salle ont fait de ces objectifs les axes forts 
de leur projet éducatif exigeant proposé aux élèves 
des écoles maternelles et primaires. Une politique 
qui vise tant à transmettre des savoirs que des valeurs.

École primaire :
des objectifs ambitueux,  
un projet exigeant
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rois cents ans après sa naissance, 
l’ombre, ou plus exactement la 
« patte » du fondateur, plane toujours 
sur les projets éducatifs développés 
dans les établissements. L’Histoire 
est une source infinie pour puiser les 

idées novatrices qui ont su traverser les siècles 
sans une ride, ou presque, faisant ainsi preuve 
d’une résilience à toute épreuve. Et, à l’heure où 
le ministre de l’Éducation nationale, Jean-Michel 
Blanquer, présente un projet de loi pour construire 
une « école de la confiance », les établissements du 
réseau savent que la plus sûre des réponses pour 
remplir cet objectif (sans entrer dans les polé-
miques suscitées par ce projet) est de s’appuyer sur 
les écrits de Jean-Baptiste de La Salle. Visionnaire, 
il a laissé une doctrine solide comme un roc, et plus 

Une école en adéquation avec son temps
Conscients qu’une grande partie de l’avenir des enfants se joue 
à l’école primaire, les établissements Lasalliens se sont appuyés 
sur les préceptes de leur fondateur pour bâtir un projet pédagogique 
qui séduit plus que jamais les élèves, leurs parents et les enseignants.

encore, une boîte à outils en totale adéquation avec 
les besoins de notre époque.
Directeur de l’école primaire Notre-Dame de la 
Gare, située à Paris, dans le XIIIe arrondissement, 
Christophe d’Erceville ne dira pas le contraire. 
Dans ce quartier où résident nombre d’enfants de 
la communauté asiatique, l’ouverture à tous, présen-
tée comme un moyen d’assurer la justice sociale, se 
double ici d’une dimension culturelle et religieuse 
particulière. « Il n’y a chez nous aucune sélection et 
nous prenons les élèves par ordre d’arrivée, insiste-t-il. 
Mais nous expliquons aux parents que nous sommes 
certes ouverts à tous mais qu’ici nous parlons de Dieu. 
Nous faisons un éveil à la foi avec des célébrations qui 
sont obligatoires car nous souhaitons promouvoir le 
vivre-ensemble. Avec le souci du respect, bien entendu, 
de chacun. »
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Virginie Castille, directrice et enseignante en CM1-CM2, face à ses élèves.
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�� Faire communauté
Cette affirmation n’a rien à voir avec du prosély-
tisme mais avec une certaine conception de la péda-
gogie. Elle se traduit par la volonté de rassembler les 
élèves, les parents et l’équipe éducative pour « faire 
communauté ». Cette notion est privilégiée à la réus-
site individuelle de chacun. Plutôt de la solidarité et 
de la fraternité que de l’indifférence et de la com-
pétition. « Pour décliner ce projet, nous avons procédé 

par étapes, explique Florence Mourot, directrice de 
l’école primaire Jean-Baptiste de La Salle. Nous 
avons tout d’abord proposé aux enseignants de suivre 
des formations centrées sur le projet Lasallien pour leur 
permettre de mieux le connaître et de se rendre compte 
qu’eux aussi font partie d’un grand réseau international 
sur lequel ils peuvent compter. » La démarche, pas 
banale, a séduit. Au point de transformer l’équipe en 
un corps soudé, prêt à construire ensemble un ave-
nir possible pour les élèves fréquentant l’établisse-
ment. Même écho auprès de Christophe d’Erceville 
et des enseignantes en première ligne qui redoublent 
d’efforts. « Au-delà des échanges et des conseils entre 
les enseignantes et les 30 minutes hebdomadaires où 
nous nous réunissons entre nous pour parler de 

Une école en adéquation avec son temps

Exercice du jour : 
se mettre 
d’accord sur 
une définition 
du courage.
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Éducation à la justice, 
le réseau répond présent !

Depuis deux ans, le réseau Lasallien propose 
à tous les établissements un « parcours 
d’éducation à la justice », décrit dans 
un livret, avec des outils adaptés selon 
les classes et particulièrement apprécié 
dans les écoles du premier degré. Il s’articule 
autour de 12 concepts clés : la bienveillance, 
la confiance, le courage, le discernement, 
l’écoute, la fraternité, l’humilité, la liberté, 
le pardon, le respect, la responsabilité 
et la vérité. Ces valeurs ont été choisies 
par une équipe d’une vingtaine d’experts 
et sont autant de sujets à travailler en classe 
avec les enfants. Avec un objectif clair 
à atteindre : promouvoir auprès des futurs 
adultes un monde plus juste. « Construire 
l’homme repose sur une transmission 
de valeurs, explique Christophe Eugène, 
responsable de ce projet à La Salle France. 
Et, en ce sens, l’éducation à la justice, 
vue sous l’angle de la justice sociale, 
structure notre projet pédagogique. Ce projet, 
qui nous est propre, est en parfaite 
adéquation avec la loi de refondation 
de l’école de 2013, qui impose aux 
établissements la mise en œuvre de quatre 
parcours éducatifs centrés autour de valeurs. »
Concrètement, la découverte de chacun 
des thèmes est organisée en trois axes : 
le premier est orienté sur sa compréhension 
par les élèves via notamment le lancement 
de débats (voir reportage à Bourges P. 19-22). 
Vient ensuite le temps de la mise en pratique, 
via la création d’une action ou d’un projet 
pluridisciplinaire pour l’incarner. Avant 
de partager sa découverte avec des 
personnes engagées (Frères, associations…) 
et de prendre à son tour un engagement 
concret dans la durée. Ces exercices sont 
intégrés au programme et si, théoriquement, 
chaque année, les établissements doivent 
décliner trois valeurs pour que les douze 
proposées aient été abordées au cours 
des différents cycles, dans la réalité, 
les écoles préfèrent aujourd’hui 
se concentrer sur une seule par an afin 
de permettre vraiment aux plus petits 
de se l’approprier. Mais que les intéressés 
se rassurent : ils reverront plus tard celles 
qui n’ont pas été traitées car le travail 
se déroule tout au long de la scolarité, 
lycée compris.

Repères

“ Commencez à rendre 
heureux ceux que vous voulez 
rendre meilleurs.”
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pédagogie, nous bénéficions de la présence d’une 
enseignante spécialisée qui peut prendre en charge les 
élèves en difficulté pour des révisions en maths et en 
français », ajoute-t-il.
Ce désir de faire communauté prend aussi appui 
sur les familles, appelées à en devenir un des piliers. 
« Ce qui se traduit dès l’accueil des jeunes, le matin où 
nous sommes toujours là pour leur dire quelques mots, 
les écouter ou tout simplement les inviter à participer à 
des sorties avec les enfants », décrit Florence Mourot. 
Une même inclusion des parents est recherchée à 
Notre-Dame de la Gare : deux fois par an, le samedi 
matin, ils sont reçus s’ils le souhaitent par des ensei-
gnants pour parler de leurs enfants en face-à-face. 
« Il n’y a aucune volonté de juger mais seulement un 
besoin de mieux comprendre, d’avoir leur retour et sur-
tout de bâtir cette confiance mutuelle qui est indispen-
sable pour la réussite des enfants », précise Christophe 
d’Erceville.

�� Entraide,  
écoute et engagement
Cette bienveillance entre adultes est aussi la règle 
auprès des élèves, invités à leur tour, à adopter un 
comportement identique auprès de leurs camarades. 
À Saint-Jean-Baptiste-de-La Salle à Montpellier 
l’accent est mis sur l’entraide entre les petits et les 
plus grands. « Chaque année, nous participons à une 

Laurence Zak 
et Ségolène 
de Fontenay, 
enseignantes, 
travaillent 
avec les tout-
petits avec 
la pédagogie 
montessorienne.
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course solidaire et les élèves du primaire viennent aider 
en prenant par la main les maternelles », sourit la direc-
trice qui a étendu ce système de tutorat jusque dans 
les études surveillées du soir où les plus âgés n’hé-
sitent pas à venir en aide aux cadets pour les devoirs. 
L’école a également choisi de travailler cette année 
sur l’écoute afin de faire en sorte que les enfants 
soient capables de prendre conscience de l’existence 
de leurs camarades et de sortir d’un comportement 
trop égoïste qui est souvent celui des plus petits.
« Cette bienveillance des uns envers les autres et le déve-
loppement du tutorat est aussi un moyen de développer 
l’adhésion à un certain nombre de valeurs mais au-delà 
d’inciter les élèves à prendre des responsabilités et à s’en-
gager », ajoute Christophe d’Erceville. Dans nombre 
d’écoles du réseau, les élèves apprennent ainsi à 
prendre la parole pour représenter l’ensemble de 
leurs camarades qui les ont choisis comme ambas-
sadeurs. C’est notamment le cas à Sainte-Marthe 
à Bourges. Munis de ce précieux mandat, Shensy, 
Mima et Alexis ont ainsi participé à des journées 
interétablissements où ils ont pu se rendre compte 
de ce qui avait été déployé ailleurs et étudier en quoi 
ces initiatives pourraient être intéressantes pour leur 
établissement. Le travail est aujourd’hui en cours. 
Comme à Montpellier où les délégués élèves sont 
venus demander à la cheffe d’établissement de faire 
en sorte que les CM2 ne soient pas toujours les der-
niers à avoir accès au self ou que les filles et les 
garçons puissent bénéficier de toilettes séparées. « Il 
n’y a pas de projets inintéressants. Nous nous devons de 
les écouter et de trouver les moyens de répondre à leurs 
attentes si nous voulons nous inscrire dans un cercle 
vertueux », met en avant Florence Mourot.

�� Un corpus cohérent
Ces initiatives forment un corpus cohérent, « encou-
rageant chacun, et quelle que soit sa place, à donner le 
meilleur de lui-même », insiste Christophe d’Erceville 
qui rappelle aussi la nécessité d’apprendre à connaître 
aussi ses limites pour ne pas se mettre en danger. 
Et pour permettre aux enfants de mieux trouver ce 
point d’équilibre, le directeur de Notre-Dame de la 
Gare, établissement pilote du projet sur l’éducation au 
choix et à la vocation initié au niveau national, vient 
de lancer, sur proposition des enseignantes, de nou-
velles expérimentations sur la mise en place de débats 
philosophiques ou d’éducation au silence et à l’inté-
riorité s’additionnant demain aux nombreuses acti-
vités extrascolaires déjà existantes. De quoi illustrer 
la devise de l’établissement : « Commencez par rendre 
heureux ceux que vous voulez rendre meilleurs. »

Laurence Estival

La force du réseau
Si le réseau propose des formations à tous les membres de la communauté 
éducative, et favorise les échanges entre pairs, c’est également un « plus » 
pour les familles. « Quand pour une raison ou une autre, des parents 
sont obligés de retirer leur enfant de l’établissement, nous cherchons 
par tous les moyens possibles à les aider à trouver une place en faisant jouer 
nos complémentarités », insiste Christophe d’Erceville qui épaule les familles 
devant déménager ou celles ayant des besoins spécifiques.

Repères
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n cette belle matinée de prin-
temps, ni le soleil ni les arbres de 
la forêt toute proche ne semblent 
pouvoir troubler le calme qui 
règne dans la salle de classe. Par 
groupe de quatre ou cinq, les 

élèves de CM1 et CM2, sont en pleine réflexion sous 
la houlette de leur enseignante Virginie Castille, par 
ailleurs directrice de l’école. L’objet de leur cogi-
tation ? Trouver parmi les phrases proposées par 
l’équipe éducative celles qui correspondent le plus 
à ce que représente pour eux le courage. Et le moins 

que l’on puisse dire est que le sujet ne laisse pas 
indifférent. En témoigne le débat qui oppose Shensy 
et Lilian autour de l’affirmation suivante : « Le cou-
rage, c‘est de parler à tout le monde comme si on parlait 
en toute confiance à son meilleur ami. » « Oui », répond 
Shensy, mettant en évidence la capacité de chacun 
à accueillir l’autre et à chercher à le comprendre. 
« Non », réplique Lilian, insistant sur le fait qu’on 
ne parle pas à n’importe qui dans la rue et que l’on 
n’ouvre pas son cœur au premier venu. Quelques 
tables plus loin, Hugo et Sami échangent leurs argu-
ments respectifs autour du courage qui serait 

À BOURGES

Un projet pour la vie
Située sur un terrain de quatre hectares, l’école Sainte-Marthe 
de Bourges, qui fait partie de l’ensemble scolaire Saint-Jean-Baptiste 
de La Salle, allant de la maternelle aux BTS, offre un cadre propice 
à l’apprentissage. Pour le plus grand bonheur de la centaine d’élèves 
qui fréquentent cet établissement.
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Des bénévoles de l’association « Lire pour faire lire » viennent une fois par semaine à la rencontre des enfants. �
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nécessaire, ou non, pour vivre. Pour le premier, 
le courage ne peut s’exprimer que par rapport aux 
autres quand, pour le second, il peut aussi être néces-
saire d’être courageux envers soi-même pour arriver 
à surmonter certaines épreuves.
À l’heure du déjeuner, la classe n’a pas fait le tour 
de la question — qui le pourrait d’ailleurs ? Rendez-
vous est pris pour une nouvelle séance, la semaine 
suivante, au cours de laquelle les élèves vont devoir 
définir, cette fois tous ensemble, ce qu’est le cou-
rage en ayant appris à écouter l’autre, à respecter ses 
opinions qui peuvent fortifier ou faire changer les 
siennes. Avec au bout du cheminement, la possibilité 
de dégager un consensus, synonyme d’une possibilité 
de vivre ensemble. Le défi est de taille, d’autant qu’il 
n’y a face à la question posée, ni bonne ni mauvaise 
réponse. « Et chaque classe apportera sa propre contri-
bution », reconnaît la directrice qui a fait de ce che-
minement philosophique un projet d’établissement. 
Toutes les classes vont d’ailleurs devoir se retrous-
ser les manches, à l’aide, à chaque fois, de supports 
adaptés, en fonction des cycles scolaires.

�� L’ouverture à tous, 
une réalité vécue au quotidien
Plus qu’un exercice parmi les autres, cette démarche 
est un des piliers du projet éducatif lasallien déployé 
ici à Sainte-Marthe. « Construire l’homme, c’est 
dire Dieu », affirme Virginie Castille, dont un des 

objectifs est de permettre à chacun des enfants de se 
développer et de grandir en acquérant, au fil des ans, 
des connaissances mais aussi un certain nombre de 
valeurs qui vont l’accompagner pendant toute sa vie. 
Une promesse partagée par l’ensemble de l’équipe 
éducative. « Nous sommes extrêmement soudées. 
Demander de l’aide aux autres, c’est tout à fait normal », 
insiste Ségolène de Fontenay, enseignante dans la 
classe regroupant les CE1/CE2. Cette dernière 
a rejoint l’établissement il y a deux ans, conquise 
par la possibilité de partager des projets, mais aussi 
des retours d’expériences d’actions menées par ses 
collègues, ou de pouvoir échanger leur regard sur 
les élèves qu’ils aient ou non des difficultés. « Les 
enfants ont aussi une vie en dehors de l’école et il faut 
sans cesse trouver le bon milieu entre considérer chacun 
d’entre eux individuellement et raisonner par rapport 
au groupe. On peut se tromper et c’est très intéressant 
d’avoir un autre regard », poursuit-elle.
Car, dans cet établissement ouvert à tous — autre 
pilier du projet éducatif lasallien — l’attention 
apportée à l’autre n’est pas un vain mot. La diver-
sité du public accueilli n’est pas seulement le fruit 
de la mixité sociale mais aussi une volonté de faire 
une place aux jeunes souffrant de handicaps inté-
grés pour directement dans la classe. Une troisième 
assistante de vie scolaire vient d’être accordée par 
le rectorat, preuve de la reconnaissance du travail 
accompli. « Cette ouverture à tous, on le vit au quoti-
dien », acquiesce Laurence Zak, enseignante en toute 
petite section, petite section et moyenne section de 
maternelle, qui a décidé, en accord avec la direction, 
de faire de la pédagogie montessorienne, la base de 
sa pratique, auprès de ce jeune public. « C’est aussi 
une manière de prendre en compte le fait que chaque 
enfant n’a pas la même façon d’apprendre, détaille-t-elle. 

…
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L’anglais en VO
« Hello, how are you today ? ». Lancée en guise d’accueil par Frédérique 
Bain, cette petite phrase donne immédiatement le ton. Elle est formatrice, 
dans le cadre des programmes de formation continue de l’ensemble scolaire, 
et elle prend également les élèves de la maternelle ou CE2 pour des cours 
d’initiation à l’anglais. La séance va se dérouler en version originale non 
sous-titrée. Et gare à ceux qui n’ont pas l’oreille attentive ! Assis face 
à un petit tableau, les enfants apprennent d’abord à dérouler la date avec 
le mois et le jour de la semaine. Puis, ceux dont c’est l’anniversaire se 
manifestent et viennent accrocher une petite épingle à la rangée de rubans 
bien décorée par leurs camarades, auxquels toute la classe a déjà souhaité 
un « happy birthday ».
Quelques secondes plus tard, les enfants vont apporter la dernière touche 
à la confection du présent réalisée pour le « Mother’s Day ». Un petit 
texte — lui aussi en VO — dans lequel il est question de « Pretty Mum » 
défile sur des bâtons de bois reliés par une courte chaîne. Montrant 
combien les élèves « love » leur maman, l’ensemble doit maintenant être 
embelli grâce au collage de « flowers » en feutrine — « a big one » and 
« a small one » — piochées dans une boîte qui circule de table en table. 
Associer les mots à l’acte de faire, ne permettra pas sans doute à chaque 
élève de devenir « fluent » mais comme dans d’autres disciplines, 
cette expérience leur apprendra quelques mots de vocabulaire qui, 
enfouis au fond de leur cerveau, ne demanderont pas mieux de remonter 
à la surface quand un jour ils en auront besoin.
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Certains ont besoin de toucher, de sentir, pour rendre les 
choses plus concrètes. C’est par exemple le cas pour les 
mathématiques : si vous présentez un tas de dix perles à 
un enfant, plus 10 tas de dix perles pour illustrer le chiffre 
cent ou dix volumes équivalents pour leur donner une idée 
de l’importance du chiffre 1 000, c’est quand même plus 
parlant pour beaucoup que de rajouter chaque fois un 
zéro au chiffre un sur le tableau. » Occupés à transvaser 
de l’eau d’une carafe vers une autre carafe ou à attra-
per des boules roses à mettre dans des cases avec un 
instrument qui ressemble à des baguettes chinoises, 
des élèves de maternelles en pleine action, ne cachent 
pas leur enthousiasme. Au point que même les plus 
grands n’hésitent pas à passer la tête, heureux de 
replonger dans les joies de leurs premières années à 
Sainte-Marthe, où ils ont, grâce au développement 
des sens, réussi à dépasser quelques barrières.

�� Découverte  
de mondes nouveaux
C’est ce baluchon que cherche à faire fructifier 
Nathalie Poitier, enseignante dans la classe 
regroupant les élèves de grande section de maternelle 
et le CP. « Si j’utilise moi aussi en partie la pédagogie 
montessorienne, je fais également un enseignement plus 
traditionnel », explique-t-elle. Le travail en équipe 
n’est d’ailleurs pas vécu comme l’obligation pour 
tous d’appliquer les mêmes recettes mais comme un 

“ Nous sommes extrêmement 
soudées. Demander de l’aide aux 
autres, c’est tout à fait normal. ”

PH
O

T
O

S
 ©

 L
IO

N
E

L
 F

A
U

T
H

O
U

X



DOSSIER

La Salle Liens International no 108 � juin 201922

espace de liberté où chacun des enseignants vient 
s’ouvrir à d’autres pratiques, sans jugement aucun 
de la part des autres sur l’utilisation ensuite qu’il 
en fait. « La bienveillance est un élément fédérateur », 
souligne Virginie Castille.
Cette bienveillance a aussi la vertu de développer 
chez les enfants une curiosité et de les emmener, 
par la force du témoignage, à découvrir sans arrêt 
de nouvelles contrées. La diversité des pratiques 
religieuses des élèves est déjà un premier terrain 
d’exploration. « Les célébrations sont ouvertes à tous, y 
compris aux parents d’élèves. Et les fêtes de chacun sont 
aussi un moyen de parler de Dieu, poursuit Virginie 
Castille. Nous avons d’autres moments aussi de ras-
semblement, lorsque nous organisons, chaque année, un 
barbecue au moment de la fête de l’école où les parents 
viennent avec leurs spécialités culinaires, heureux de la 
faire découvrir aux autres. »
Laurence Zak insiste sur l’importance qu’elle accorde 
à l’ouverture des jeunes sur d’autres cultures, mais 
aussi au-delà sur la Culture avec un grand C. « Leur 
donner envie de lire des livres, d’aller dans des biblio-
thèques. C’est aussi notre rôle de les inciter à aller vers 
ce qui manque parfois un peu chez eux », met en évi-
dence celle qui a conduit un projet d’écriture avec les 
tout-petits. C’est aussi le but de l’association « Lire 

et faire lire », habituée de l’établissement. Une fois 
par semaine, des retraités bénévoles viennent animer 
des ateliers d’une demi-heure où réunies en groupes 
de cinq à sept, les maternelles écoutent la lecture 
d’un album illustré. En faisant preuve d’attention, 
ils captent de nouveaux mots et prennent du plaisir 
dans ce vagabondage poétique.
Au terme d’une journée bien remplie, chacun 
referme les livres et les cahiers avec le sentiment, 
même inconscient, qu’il s’est passé pendant ces 
heures quelque chose de difficilement qualifiable 
mais d’important. « On est trop bien ici ! », sourit 
Sheryne, élève de CM2. Pari réussi pour la direc-
trice, soucieuse d’offrir aux enfants et à leurs familles 
« quelque chose de différent ».

Laurence Estival
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Des parcours sans obstacles
Comment faciliter le passage 
de la maternelle au primaire et 
du primaire au collège ? À Sainte-
Marthe, la directrice a choisi 
de dédramatiser ces ruptures 
en jouant la carte de la continuité 
et la découverte anticipée. 
Les élèves de grande section 
de maternelle sont regroupés dans 
la même classe que les CP. 
Et si les premiers n’apprennent pas 
à lire, au moins s’imprègnent-ils 
de la présence des plus grands pour 
commencer à déchiffrer des mots 
tout en observant ce qui les attend. 
L’apprentissage en autonomie 
permet d’ailleurs à ceux qui le 
souhaitent, d’aller plus loin. En 
CM2, le passage en 6 e est également 
devenu moins anxiogène après que 
les élèves ont pu suivre quelques 
cours de présentation avec 
les professeurs de 6 e. « J’ai vu 
ce qu’il va se passer et je serai 
moins intimidée » , remarque 
Daphné, impatiente de « découvrir 
les programmes de technologie 
et de sciences »  dont la présentation 
lui a mis l’eau à la bouche.

Transition

Mima, élève 
de CM1, 
est une des 
ambassadrices 
élues pour 
représenter 
ses camarades.

�
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Matthieu Hetroit, chef d’établissement  
et coordinateur de la commission nationale premier degré

« Nous sommes attachés 
à l’éducation intégrale »

Directeur de l'école La Salle de Saint-Étienne,  
Matthieu Hetroit, par ailleurs coordinateur 
de la commission nationale 1er degré, vient 
de retravailler un des textes fondateurs 
du réseau autour des « 12 valeurs d'un bon 
maître ». Il revient sur leur actualité 
et sur la manière dont elles participent 
à l'éducation intégrale des enfants.

Vous venez de travailler sur la relecture des 
« 12 valeurs d’un bon maître », un texte du Frère 
Agathon, supérieur général des Frères des Écoles 
Chrétiennes, qui date du XVIII e siècle. En quoi 
ce texte est-il toujours pertinent aujourd’hui ?

Ce texte a traversé les siècles et les frontières, sans prendre 
une ride. Ou presque. Car, ce ne sont pas tant les valeurs mises 
en avant qui n’ont pas résisté au temps. C’est la manière dont 
nous interprétons certaines d’entre elles, aujourd’hui, en leur 
donnant un sens un peu différent qui nous a obligés à les 
reprendre pour les expliciter. Quand le texte parle de zèle, il 
ne s’agit pas de demander aux enseignants de se mettre en avant 
et de se faire remarquer, mais d’être simplement attachés à leur 
mission, de faire preuve de beaucoup de générosité et de volonté.

Quelles sont ces 12 valeurs ?

Le zèle donc mais aussi la douceur, la gravité, la vigilance, 
la générosité, la retenue, la sagesse, le silence, la piété, l’humilité, 
la prudence et la patience. Elles constituent un ensemble 
cohérent qui nous permet de relire nos pratiques. Elles sont 
d’ailleurs complémentaires du « Parcours d’éducation à la justice » 
que nous proposons aux élèves et elles permettent de donner 
du sens à notre pratique quotidienne. Les équipes sont fières 
de partager ces valeurs communes et elles sont très soudées.

En quoi sont-elles importantes  
pour les élèves et les familles ?

Ces vertus se voient et les élèves, comme leurs parents, sont 
sensibles à cet aspect. Car voir une équipe soudée, c’est se rendre 

compte qu’elle est disponible et ouverte pour les enfants. 
Un parent, par exemple, qui va demander un rendez-vous, sait que 
celui-ci sera tenu et que l’enseignant va l’écouter. Dans les 
classes, ces vertus se traduisent par une certaine manière d’être : 
il y a de la générosité, de la bienveillance et au-delà une absence 
de jugement et une grande disponibilité. Les enseignants ont 
à cœur de faire preuve d’une certaine exemplarité.

Peut-on mesurer leur contribution  
à la réussite des enfants ?

C’est très compliqué et il faudrait, d’abord, pour y répondre, 
se mettre d’accord sur ce qu’on appelle la réussite ! Ce qui est sûr, 
en revanche, c’est qu’elles sont importantes pour construire des 
hommes debout. Enseigner, c’est transmettre des connaissances 
liées aux savoirs disciplinaires mais aussi développer un certain 
savoir-être qui va aider les jeunes à grandir. Tout comme 
y participe le travail que nous faisons dans les écoles sur 
le Parcours d’éducation à la justice. Ce savoir-être n’est pas plus 
ou moins important que les savoirs disciplinaires. Cela forme 
un tout. Dans le réseau, nous sommes d’ailleurs attentifs 
à l’éducation intégrale des jeunes.

Propos recueillis par Laurence Estival 
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Les 
enseignants 
ont à cœur 
de faire preuve 
d’une certaine 
exemplarité. 
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